
«Bi»»wi •"■"aa**"-*K0M9 

idttProgrtidBÏord 

BONI»' 0JJ 

Dèeouiwc «t < 

> par 1* faux ménage, Mitendit de* 
***** *■»" *• **■**■*• U atout* 
prfittim et, «imwiW«iWV« 
■M de dix estondes    environ,   tro* 

bals, natte M*, vers le groupe advere* 
tut A ta nuque, Etienne Couvetard B'é- 
fedeaé, tué Sur le coup. Se» camarades 
vèrtw  *l U tianspsrtèiant   aussitôt 

mm votatn* aatwaV par y. u- fer* une triai 

» d'horreur ti Si «euler d'A- 
LA* gisait inanimée   au   milieu 

re as MM : sroaaV * «Mi éaita, 
I, » oorw) entaillée. Le petit Robert, 
iwrfett, plmraJt a ennodes larmrs 

-    a caurut prévenir le» a)Bad»rn&ea. : 
'1 (tas logea Devik. wtwiiay» 

ne Ciam—n, «Briam aaaailAI. u 
 le doweur Bittt qui constata W 

i da ta pauvre fermai provoqué par te, 
onmetnent de t artère caroatata, et ardoo- 

I le transfert immédsal d* bleané à laôpi- 

Ltoquate ouverte par le maréchal des to- 
Ïi l>-viclc, a établi envi lea circonstance» 

i drame. Wllewtackel et «on semé eurent 
" aembte une iltannstim étant au Ut. L hora 

L d'un coup de taeoir, trancha la gorge de 
M. Rie lit un suprême Jtort pour n 

et tomba aaorie sur le plancher, 
jais** devoir fait un pas. Le meur- 

trier a'appuya alors le rasoir sur ta gorge 
tour »e (aire Justice, ta las» d'acirlran- 
efaa le pharynx 11 mit une tehe force 6 vou- 
•oâr se tuert que M rseoir. lance par ta brus- 

i da «este, vint se piquer dan ta bas Ç£* 
•   aaa*en 

SSTÏU 
■net, a« 
Àf'sn éon 

„„inrk«I quand on le trouva, ne 
kit parler. Il lit signe de lui donner de 
écrire i ■ tança, à ta «aie. »ur ta par 
son prénom, maie n^mt pas ta fcroe 

bacq Pend: M qu'on loi ftnsigna, iimnav 
usent, des soins, un de* fana** nanB acOW- 
ralt prévenir )■ e>ndara»jrte de louiogne 

C« meurtrier, son eoap in*, étart IMM*™*? 
data «es parents ; t T (ut errata •an raaet- 
tance «t enlarasé a ta aanaarwarlc, en *t- 
hsiuVinl sa aisipaftdi ri devant U l"aT**et 
U paraît très déprimé pv son rcte crinunel 
et on (tavsBc ta eWtanr de *es parents. 

Un homme me noie 
A   ARMENTIERCS 

Le nommé Meaurolle Charles-Henri, âgé 
de «6 &na, demeurant rue du Plat, cour 
Lambin, n* I, Hait Ivrogne, viotenl et ja- 
toux; ouest asm mens+w éUrt-ri très mouve- 
menté- 

Une scène eut lieu entre mari et lemme 
dans ta nuit du SI décembre au 1er janvier. 
Ella as reaosvcta dans la mm du ter us 
I janvier. La iastsne, poussée A bout, Iran- 
pa son nuiri de deux-cuu|je de marteau, 
d'iiUtauiu low-i-H, u ta «été. 

MesurosV quitta m maison vers minuit et 
demi et se iiinrfss vers lu Lys. <>ù il «e ieia. 

Lâe c-potix DursK, dcmèuront au Raa- 
oTînfer, n» 22, enlendirenl Mee-iir»lle crianl 
dans ta lliHs.» <>0 il se déballait. Députa on 
n'a pas retrouvé son cadavre, que Vun va 
reefcetcW. 

LÀ JUSTICE 
DANS LE NORD 

Des taches de sang relevées sur k drap et 
sjur ta smvarain stsssten* que ta coup a été 
«onné dans le lit. Laassssin se fftucna [Tée 
Me aa VMftSjae pour se faire Justice. 

Ls premeditatacai sembta étabue. Moile- 
sjrtocket, aatan toutes prosaJsiiiem, prst le 
rasorr l'aprée-midi, Ai* une l»*» ptaoér 
tsar ta chemniee <ta ta suite b, manger. 

L AUTOPSIE 

Vendredi, dam ta courant de l'après-midi, 
as «nctaur Quesnée, niédecm légiste, a om- 
lasut, à l'hôte* dea sapeurs-pompiers, lau- 
lopae de Les Coupes, f* doctaur a con^talé 
Se ta vicHme portas! au cou une entai*- de 
frai» censtetatrea avant eeotajrtné ta caro 
Wds gauche II a remarqué une bkssure de 
Irais eantimètree a l écabto gauche. 
' U Parquet a commis M. le Juge de paix 
tte Len» pour enieodre le meurtrier dès que 
ton rtot de santé le permettra. 

L'ETAT DU MEURTRILR 

'   Ernest Mollewiricket soigné à l'hôpital de 
Cens a passé une bosne )ourn& Son état 
tassas très grave. Le docteur ne peut se pro- 
DBocar sur tas sosta» de sa htasBuree. 

Le msurènsr qui ne LravajUait pkue de- 
puis huit joura, 4 ta suite d'une quereUe- 

El svam sas avec ta chef ponen de sa fos> 
ataat ambatsche à ta luase n" 1» des ls> 

■ ds Coumères i il devait 7 descendre 
taendradi matin. 

Un marin ivre 
ïtu*3  un j«»\iiae homme 

f Pendant ta nett de Jeudi, un groupe de 
■sunes geos du Porte!, parmi leaqusss Louta 
Oouvatard 19 ans, tourneur en cuivre, pta- 
a» èi l'Bgltae. es Etienne CoU\etard, son 
cousin 80 ans, cordier, demeunuit avec ses 
■SJISJSJII rue des Foaaes. quitleaenl Le Por- 
isL psur se rendre A CKdreau, dans l'suen- 
■ton de fêter l'année oouv^He Ils chtsiu 
pstaot gaiemeni quand, 6 environ 300 mè- 
Sres du «unaliere du Portet, 'La croisèrent, 
gm mess groupe de jeunes gens venant >m>. 

A es moment un coup de revolver par- 
tes* de es groupe, deotum 1 air. Louis Cou- 
gssard qui arvsil rwonnu parmi ceux qui 
Menaient de ta mxser, un de s*» amis, Louis 
Oelobei, 1 arrêta pour lui demander qui ve- 
ÏDsil de tirer ce coup de feu. Avant que o? 
Berner pût lui donner ssitalactâon, l-nuteur 
Bu coup de 'evolver ïw marne îTnterposa. 
Casait un marin de l'Etat, Perçai Oetattre, 
gisant son servie) A bord du sousmann 
» Rubta » A Brest «l ectuellemenl en pwmls- 
•jtan cb*r. se* parente, rue Danremont, im 
g«sne Bertrand, à Boulogne. Le marin était 
fi», état d'ivres»? et accotiàjpagné de son amie, 
leaunc P..    - 

Bépondant à la question de Louis Qouve 
lard, il ae jeta sur fui en criant 

— Ceal moi, et voilà pour te ta prouver ! 
En même temps, il lui allongeait un for- 

gajnslih coup s- poing à la tasspe. Des antas 
islamisais sVserposèrsnt et l'sftaire natta 
m plus loin. Tout étant considéré tomme 
isniunA tas groupes * «entrèrent et oonti- 
fsjèrent leur chemin, fcjudfcan, une nouvelle 
MrtcajssiMi relata, a laquelle répondit. c*t- 
S> Iota, un cri de douleur Pascal Delattre 

K de tirer un nouveau coup de revol- 

I-e Nord de la France eê\ la partie la plus 
peuplée, ta plus riebe. ta plus in<lit-*rielle 
et ta plu» commerçante du pays. C'esl elle 
qui compte pour la plus grosse part dans la 
fortune nationale et ceta est loiècmcnt viai 
que l'on a énus depuis longtemps 1 idée que 
dans ta cas d'une nouvelle guerre fronco-ol- 
tamande l'effort de l'ennemi ne portorsit sur 
notre région. 

Tout k monde sai-t nu-wi que si ta Nord 
paie, c'eut ta Midi qin profite. Et copenddnt 
il aemt temps de nous donner ce que le 
pays réclame comme une impêrieu-*e néces- 
sité : isi peu (aise (buis les rouages- de no- 
tre Kssjjaasfsj Judiciaire. 

C'est dons le Nord que sont k» Tribunauï 
tas ph» chjirgés de Fra'ice, après Ptris- 

Le premier est Lille dont larrondàase- 
ment compte 900.000 hubi-tanta, le plus peu- 
plé de France, et dont ta Tribunal Juge le 
plus d'affaires civitee et correotionneries. 
Trois Tribunaux de Commerce se paruigeni 
sa circoudcription. 

Ce Tribunal très cliargé ne suffit plu* a 
sa tache et un projet adopté par le Gouver- 
nement propose de lui ajouter des éléments 
nouveaux mdtapeusablw & un bon tooe- 
sidnnemenl   Noua y reviendrons. 

Bétbune, ta septième dp France par son 
importance, nve<; tut) 000 ImbiUnlb dans 1 ar- 
rondiseemenl. compte aussi un Tribunal in- 
férieur quant au nombre des m.igii>Jruta. 

Avosnes, Boulogne. Videncleniiw et Dun- 
kerque ont aussi des Tribunaux trùe char- 

Quaoi à Sûiftl-Pol et Hazabrouck. tas ar- 
roÀdtaeementa les moins Importants de ta 
région, leurs Tribunaux comptent aussi 
dans ta première mfn-tié des Trftjunaux d* 
France piar ordre d'importance 

Peuton s'étonner dès lors que ta Cour 
d'appel de Douai, juridiction directrice de 
cette région, sort numériquement inférieure 
aux autres Cours, mu grand détriment des 
affaires de ce pays ? 

Le Gouvernement l'a leHement bien com- 
pris que ta budget de I9U comprend les cré- 
dits rtécee'ttrireB à la eréatxtn d'une qua- 
trième Chambre 4 la Cour de Douai et que 
ceAui de 191a comprendra ta même création 
au Tribunal de Lille. 

LA COUB DE DOUAI 
La Cour de Douai succéda, après la Révo- 

lution, au Parlement de Flandre. 
Qe Parlement comptait ï Oiumbree Avec 

37 magistrats La Cour armeHe. depwa 187», 
ne compte plus que 3 Chambres avec '23 ma- 
gistrat s et cependant, il y a cent ans, la po- 
nuéati.n du ressort était de 700 000 habi- 
tants et eHe est actuellement de 8050.000 
hahKantn. 

Il est «tcootestahta que la Cour de Douai, 
malgré les graves suppressions opérées en 
1873 et en lwJO, a une importance plus gron- 
de quéiors 

Ceet la première Cour de province par 
son importance 

Pans compte 6-JUO.OOO li^bOonts et juge 
5000 affaire» 

Douai compta 3.050000 habitants et juge 
UVt affaires 

Ranoss compta 3-850000 habitants et juge 
Ittà affaires. 

Lyon compte 1.900.000 hnbilnnU et Juge 
?150 «ffaires. 

i   Aix comple 1.800 000  habilants» et Juge 
£200 df(oires. 

Bordeaux sompte 1.000 000 habitants et 
juge issu affamas. 

MontpAMier cf>mnte 1 360000 habitants et 

Parin a 10 t^bsnibras. 
Lvon et Aix ont chacune i Chambres. 

Douai qui juge plus d aftHirus que cas deux 
dsrcktsras Cour*, n'a que S Oiambre* corn 
ma Rsanes, BordsasQlusIi HMir at Ttousp. 

En conssrvaai k saésas posjtstajon par- 
tout, k Cour d» Douai devrait avoir b Uutav 
bree 

Par s* poputaswc sa» «ctisHi, «on cors- 
tnerce, «en tndusirn 

qui i 
t et ta usnbr* des W 

.      mm A sas TftMsjatrx, 
ta fa*sort de la Cos» de tVwal est ta plus 
iiiUKirtiiiit de ta France. Lee deux départe- 
msnte du Nord rt du Pas-de-Calsss oui for- 
mant sa jurtdwltati psient» eu» seuls plue 
du dtti*rue des IIIÀOIM qsm olÉtnen-tssA Je 
Tiftsor fruoçais ,t>oil trois fois plus que la 
moyenne des autres ressorts. 

Dans ces conditions, il serait profondé- 
ment injuste que ta Parlement refusât h 
eetia région ce & quoi.erta a droit a tant de 
Mre* el qui est itidispensable A sa vie éco- 
nomtqoe | une organieaiion. judiciaire mieux 
en rapport avec «es intérête et ceux du 
pays tout entier 

La Chambre correctionnelta de Dotiailuge 
1M0 affairas par an  Celé de Lyon 1000 et i doiw y r<jocUoniiemenl ds 1« loi d asn^arsje 

CHRONIQUE DOCUMENTAIRE 

LA LU D'ASSISTANCE 
aux famillfii sombreuei 

ACCORDS ET RECOURS 

Tout fxAtusMit u* bènéfloe «ta l'assistants 
atti (nssiites notiitirsusas dot* adresser une 
demande écrite «u MAire de ta commune de 
sa résiasno» ; ls Maire tranasuet tu bureau 
d'assMtance ta totiNté des demandes qut M 
ont été remises ; il joint a chacune deltas 
tes feMetsjntmsatB qu'a a pu recuaiisu- «t 
qui peuvent aider K' bureau dama la iTalssèa» 
qui lui et?t confiée. Dans chaque commune, 
un bureau d'assistance a été ehsrgé, par ta 
ki du 15 juillet IS93, d'assurer le fervke de 
l'nsswtanee médicale graluile ; I» loi du 14 

iltal UM£ îsu a donné un rôle cûnsMfeabta 

aux ta 
iicofé l'im 

Aix 000. 
Les Qiambres dvitai jugent cliacu»e en 

muyéuue è Dusut 4""> cl t">0 «tlaire^ par an, 
Lyon et Au 300. 

Si tuie nouvelle organtcralion rient pas ac* 
cordée à la Cour de Douai elle ne pourra 
plus wuMire suus peu 6 <sa téclie, au gumd 
dommage de ta poputalion. 

Un a annoncé denuèjement qu s ta O^ur 
&• Pdi-i- en svsjl ctdé iuw ■audience «up- 
nlémenlaire pour liqiuder l'arriéré, mais il 
tout laiwr comple de ce qu'à Porta et dans 
toute» les Cours de province ta* audiences 
sont de t heures ak>r» qu'A Douai elles sont 
de 6 heures el souvent plus- H e»t donc ta> 
possible de juger div.intage et j.lus de la 
nsMi OPS affaires doivent attendre leur 
tour pendant six mois. 

Il a. élé établi que la dépense de I* 500 Fr. 
occasionnée par la cnialioo d'une t* ùliom- 
bre a la Cour dé Douai serait presque  cou- 

SSt msUw v iule pour noire ré#£ in, « ««w*» 10ï'" «»S^£5; l af JS 
S«S%M0Q de gros sous et, s'il ta faS '   ^««^ Jf.r*f 
diminue le MdMOM  nwgist-ah  uiùtiies   des luirrtux  d OMistenre wt dimportenre 
dan" certains Tribunaux SS peu ebwgsi   Osattsto . ISM Mfl J.n«J'»t ^.«*» V™- 
et qu'on les «v«e à la Cour de Douai tïll - ***»•. "*" «lies-ci eamHmient des ba- 
trouveront de quoi employer leur savoir «Mi i ■iimMislli d apprerssbwi. 
leur    activité au  lieu de se rouiller   dn0S| LE CONSEIL MUNICIPAL 
nnuctiom  Voila la véritable OHMsaJi ! 

Avant 1880 ta Cour dé Douai, qui jugeait     La Ista drtssés est voumiuc au Cnnseil 
moi lié   moine   d'affairea, avait  six  OtSjgk»-1 niuiw-ipul. après «voir été divisée en deux 
trats de plus   Qu'on nous les rende ! Nous , turties dont la première contient les poMn 

laul: 

aux vieiftards : ta loi 
milles nombreuse- augmente 
portarwn de se» fonctions. 

LE BUREAU D ASSISTANCE 

Aires avoir pris cummiuscesion des rem 
se»g(jfiueijbi quj lui sont donnés par le Mai- 
re el las avoir comités, sM le juge utile, 
par une enquête nart.rrtUer*, ta bureau d as- 
sistance fait, pour chaque postulant, uoo 
proposition inottvée d'admission ou o> rejet. 
S'il propose l'admnssn»n, il doit fixer ta nom- 
bre d'aflocidions mensuelles qui lui parait 
correspondre à la situnlkm du port-ittan-t ; 
il indique en oml-re ci l'allncaiion susoeiitihie 
d'être accordée au chef de famille poatu- 
iiinl di»l. pour produire son eflH entier et, 
tet* l'iiïUiiél dos enluuLs au bien-êlre des- 
queli elle est destinée, êlre versée non au 
4»v*liriaiJ> hii-niéini', WSéj A lu mère ou à 

afctt B3ifJkSM de la (aiuille ;  si  enfin 

serems satistaite. 
lm MaùMère Bartliou et le ntinistère Dou- 

mergtie onl reconnu la légitimité de la de- 
skflSjgj de notre région et ont insent la dé- 
pense au budget de. 1814- Il appartient main- 
tenant à nos rcprèWrilaiits d'aller SB É™*' 
pe soutenir nos djslAetKst devant ta Corn 
mia^ion du budget. Le succès dépend uni- 
BSJSBMBI de leur-i lw>nnes v^lonlés. 

Qu'ita obtiermenl un avis lavorable de 
' cette Commission, qu'ils soutiennent ces 
crédits a la tribune el activent ta vote du 
budget et ils auronl (.-(•.«atislaction d'avoir 
agi au mieux des intérêts de leurs électeurs. 

L'échec de cette proposition aurait actuel- 
lement pour cause, dpini qu'on di«e et quoi 
qu'on fasse, l'inaction de iiot* représeutants. 

Lea Chambres de Commerce, les Sj-nda- 
csls ouvriers ont fiatt leur devoir 1 A nos 
.'•lus de faire le taux 

juge  154:> affaires. 
Root nen ctsnpte 1 200 000 habitant* et juge 

1100 affaires 

LE MAUVAIS TEMPS 
Le service hydrométrique cemmunique ta 

nota suivante : 
K La Marne. A ChaUfert, ne parait pus de- 

voir dépasser sensiblement la cote de t mè- 
tres 90 dut au lundi 5 Janvier ; la cote d'hier 
matin est ta suivant* : t m. W. naisse de l« 
Marne à ta Diaussée et & Chalotie. » 

Par contre* ta Seine s baUeé assez eensi- 
btament. 

Charollos, î Janvier. 
Un froid très rigoureux sévit actuelle- 

ment dans le ClioroUiis. 
Le thermomètre marquait ce malin sur 

certeius points 16 et 16 degrés au-dessous 
de zéro. 

A Mornav, urrVultivateur Agé de 58 ans, 
M. Philibert Fèvre, a été trouvé mort. A St- 
Bonnet-de-Cmy, M. Antoine Molkm a été 
également trouvé mort de froid- 

Nîmes, 2 Janvier. 
La nuit dernière, le thermomètre est des- 

cendu a 7 degrés au-dessous de tèro. On 
n'avait pas vu depuis plusieurs années pa- 
reille température. 

On signale plusieurs cas mortes* de con- 
gestion. 

Madrid, 2 janvier. 

Le froid se tait vivement sentir. Près de 
Bilbeo, des mines ont dû suependre leurs 
travaux, dea galeries ont été obstruées par 
ta neige. A Mirenda. pnremMe de fi ni cm pé- 
rie, plusieurs corporations restent paraly- 
sées et lalaim se (ait sentir parmi la Glosée 
pauvre" Des secours ont été organisés d ur- 
gence. 

A 44 kilomètres de Sévtfle, un train a été 
bloqué par ta neige. A Séville même, m ne   _ . 
se souvient pas d un tel fn>id depuis l'hiver  sur la santé de l'impératrice d Allemagne 
ds 1885. La ville anparall maintenant fur»-      Un célèbre spécialiste anglais a 'M man 
tasttque avec   des terrasses   couvertes de   dé auprès de la wniveraiiK- jmur eonnnuc 

ay.tui leur domicile de secours dan, 
■ummune, la seconde ceux qui oui leur 

di-micilc de Mcoani ailleurti. Le Conseil sta- 
tue sur les demandes des jKisliilantu aynnt 
leur donricile de secours iir»s la commune ; j 
il *lmet su MB A I ssstaAHhM, fixe le nom- ! 
tu ■■ des allocalions, désigne la persoime a. 
qui elles (HTont vt-Tsées, décide si elles se-, 
ront servies en argent, en secours de loyer; 
ou eu nature, le tout en Comité secret.  Il 
ehdue égaiieinent sur les demandes d'aug- 

: du nombre des allocations et de- 
vra. d.1!!. - l'avenir, prononcer tes radiatio:i9 ' 
eswstta»    par les niodincalions,   survenues 
dans l'étal de la famille1 de? bénéficia ires par 
suite d'Hi-nvée (te* enfanta a l'Age de Ireiie 
ans, de> mort de l'un d'eux, d'arrivée d'un 
enfant, aastmiM par contrat d apprentissa- 
ge conforme b fa loi, A l'ége de seize ans, 
ou de osjssjtfso, eWre h-eiïe et seize ans, 
de l'upjrcntissage coiTimcncé par un asai- 
mdé. Lu Itatn gli.ba.te sers donc essentiellç- 
mcnl mobile H no pourra être maintenus 
dan» un étal enforme aux prescriptions de 
ta loi que par des révisions périodiques   ds 
la sUuulron des bènéncta>res. 

LEA COMMISSIONS CANTONALES ET La 
COMMISSION CENTRALE 

Les décision» des Conssita mimlcipsux 
sont mseaptihleo dé recours devant tes 
(>>mmi66iriiie cvuitonales d'urt*istunce obli- 
gatoires orgentaées par ta loi d'sssistaiice 
aux vieillard^, aux mflrrness aux tnciwa- 
blcg ; )e droit de recours appartient aux in- 
téressés et alors leur réclamation doit être 
déposée, A la Marrie, dune tas vingt jours Au 
dépôt au Secrétariat de la MBirie de ta liste 
arrêtée par le Conseil municipal, dépôt an- 
noncé par voie d'affiches. 

Le Préfet el les sous-Préfets, de leur côlé, 
ont le droit de recours vis-à-vis les Com- 
nittsnup cantonales. Toute radiation ulté- 
rieure, aprè.s inscription, doit êlre «Rrsnée 
a l'intéressé pour Faire owirir le détei. Les 
décisions ÉM Commissions cantonstas peu- 
vent être déférées a uno Commiswon dite 
centrale, instituée au mmistere de l'Inté- 
rieur ; tas recours .sont aloin adressée sort 
par l'intermédiaire de la Prélecture, soit di- 
rectement au ministère de l'Intérieur Les 
procédure» sflOl ,'iltsolviiienl graluêles, les 
drorls des postulante sont donc absolument 
sauvegardés. 

BEAT.AL. 

CONTES    ET   VARIÉTÉS 

J-.S]   P^ftSQ   JSAN 

L'iœpératritï d'allenspe est malade 
Londres, S janvier. 

Lo « IV'vii"! 1 Ne*a Paper <• annonce qu'on 
a reçu à Ix>nnre« des nouvelles taxpaéUmtes 

neige sous un oie! redevenu bleu ; il gèle A , le diagoalir 
S degrés. j soignenf 

étabu par tas médecins qui la 

Lorsque l'on vont* devant moi — ceta se 
trouve souvent — quelque exempte de gron- 
de tendresse,de ces tendresses om font foire 
aux pauvres humains It» (sus bettes ou 1rs 
pire* Mies et'«ont l'admiration des foutes 
rornajwwque», janiends enantet dans «ion 
cœur, connue un édio très ancien, ta aour 
venir émouvant d un humble bra«re homme 
<}JS j'avsi- aniiui Jadis, «t qui s'Appeltdt le 
Pure Jean 

Mon iniagimition dènfont s'était émer- 
vailiée et ai»si amusée-de lui, sans trop 
comprendre. Le père Jean était un travail- 
leur étonnant qui ne prenait de repos ni 
jour ni nuit, et que son activité stupéfiante 
avait même rendu côtèbi* dans te i>a>« à ta 
ronde 11 fallait vraiment que cet homme 
fut bâti d'extraordinaire façon pour, pouvoir 
travailler autant je son rude inéttef.te plus 
dur peoi-Mre qui soit, ta métier de for 
gerça». On pouvait passer à n'importe quelle 
heure de la. pleine nuit dans ta vtllaga où u 
habitaiI, on était sûr de voir/Mirer de la hi- 
nriére derrière ta porte close de la forge et 
d'eutendre tas coups sourds et réguliers du 
marteau qui frappait lencrume. 

Et tant de imita, on avait entendu relen 
tir cette chanson du for, tais, de nuit* on 
avait deviné que ta forge était allumée, 
malgré 1 heure tardive, qu'on s'était habitué 
>eu A peu A cette besogne surhumaine et 
qn..n y prenott A peine garde, comme Aune 
chose toute naturelle. 

Je revois encore la figure du Père Jean, 
froide el sombre, ridée de bonne luetire par 
le contact incessant de la flamme Mais il 
avait, malgré l'usure du travail, lew mnsns 
moins abîmées que tas outres forgerons. 

Il viveit seul, ne parlant aux gens une 
pour les besoins de «a taclie, faisant tWs 
altnires, cur on le savaS liabile, rapide A 
i'ou%Tage et tenace surtout A ne laelier ret 
ouvrage qu une fois (lnï. 

11 y avait quinze ans que   le Père   Jean 
■ on ne lui connaissait pas d'autre nom — 

était venu «installer IA et qu'il travaillait, 
intsligaiili' et silencisiix. 

Il lru\ailia encore pendant des années, 
sans que rien ne vint modifier oa pauvre 
existence courageuse et monotone, sans 
qu'on vM prêt n lui un ami, un parent, 

s qu'il se confiAi A personne, sans qu'il 
doniiAt «u gens une nuire impression que 
celle <r.,u homme stoujeux et bon. 

tu  malin,  cefieiidanl,  a la surprise des 
"lui-, on le vit s'habirter pour prendre ta 

train, dérangement qui n'était pas dans ses 
habitudes Peut-être avait-il quelque af- 
faire privée à régler. 

Le soir, il revint, pale et Irtete, Ixi forge, 
contre i'ordnnire, érait sMntf. Au lieu de 
la i.Humer, le Père Jean s'assit auprès, 
télé basse, comme tas d'avoir trop liavailté, 
et ou u> iiouva, a- K-nduiiii u, mort A cette 
aAtos. 

Cette fin m'avait fait une ISSSftsatasj 
dcmlourcnse. J'étais en Age de comprendre 
qui n\,iit dû y avoir quelque iay*tere ert 
celle pauvre vie, en ce labeur trop acharné- 
Ce n'est jMis sans raison qu'un homme tra- 
vaille anksi d^ine l'isotenient, nuit et jour, 
peitdanl vingt ans. 

El il arriva alors que quelqu'un du pays, 
3ui savait, mai» n'avait jamais rien voulu 

ire, respectueux du becret dit forgeron, ne 
craignit plue de-parler, maintenant qu'il 
n'était plue IA. 

Le Père Jean s'appeiaH de eon vrai nom 
Jean de Mieux, ancien maître de forgea et 
un Maître de forgea qui avait été million- 
naire. 

Cet ouvrier que j'avais vu si longtemps 
courbé sur son enclume, les moins nôtres, 
le vtasge tiAIé par la flamme, avait connu 
ta richesse, la considération et te bonheur 
familial.     « 

Etant maître de forges dans une grande 
ville de i/K-4. U avait tait un marisge d'a- 
mour el le plus tendre qui pût l'élre. 

Sa temme élarl véritubiement exquise, 
toute (jr-iiCieuse, toute souriante, tOule gaie. 

Mais elle était une fleur fragile qui ne te- 
nait qu'A un souffle. Le moindre orage, le 
nii.rtare chagrin Iwil détruits, car on au- 
rait dit qu'&lte n'avait pas la force de eouf- 
frir 

Aussi son mari ne savait-il que foire 
pour lu gftier. pour lui donner, sans comp- 
ter, tout ce que peuvent souhaiter tes heu- 
rsux d» ce monde. 

M. de Rieux était prévenu par les méde- 
cins 11 <*«vait que l'existence de cette ado- 
rable poupée ne pourrait être longue, et, 
pour ta prolonger A force de bonheur, il fit 
de cette existence une longue suite de tètes 
1res douces. 

Et lorsqw parfois le* gens s'élonnaiwrt, 
i.l itisail   . 

— Celle que j'ai prise pour compagne n'a 
été créée que pinir èMre heureuse. La moin- 
dre leinpéle lu bmer&it... 

Pendant plusieurs armées, la tempête ne 
te fU pas «etitir La petite fleur Irugile ne 
se funa pas. 

Mais, un jour, brusquement, un de ces 
coups imprévus, comme il y en a dnm Vin- 
dtwlrrt, ruina te maître de forges. 

A l'approche de celle catastrophe, qu'il 
n'avsil pas envisagée, contre tocjueHe il 
n'i'Uot paré en rien, M. de Rieux n'eut 
qu'une pensée : la taire A sa femme. Il im- 
plora ses parents, ses omis, ses créanciers: 

— Je vous en supplie, qu'elle n'en sache 

Kl il ajoutatt, désespéré, cet argument 
qui convainquait les plus rebelles : 

— Vous savet Aten que ta» médecin* l'uni 
condvuimée. 

Eue n'en sut rien. 
H   eut   le courage   effroyable de mentir, 

de mentir Jusqu'au bout, s   force de   ten- 
arssae, de dtasimuter, d'étouffer un   A   un,   * 
i coté de la petite malade- adorée, tous tas 
éolwe de ta catastrophe. 

Rien ne lui changé A la vie de luxe et df 
distractions de la jeune femme. On l'avait 
seulement, sous préteite de santé—étoienéw 
ds ta vilta fatale où haut masMsnant était 
vendu, où le maître de forges n'était phi»; 
rien, n'avait plus rien. 

Mata ta mesneureux avait dS faire de v*> 
ritabtaa tours de force, imaginer, afin de 
trouver l'argent nécessaire, des combinai- 
sons effroyables et qwi angagaaient son 
avenir Ce tut im rmreete qu il pét deineui- 
rer calme et souriant en apparence, lsr- 
gent facile ,lo*M au moine pour sa femme 
bien aimée, alors qw sous lui, tout crou- 
lait- 

Elle ne connut rien du désastre 
Lluvcr «avant, trop rude, l'emporta, 

mai* l'wtunorla souriante, heuiruse de n'a- 
voir eu qu'a s» louer de la vta. 

Ma* aluns il rstlut payei, payer la nota 
de bonheur. «, 

F'mclèremenl   honnête et  loyal, M    de^ 
Rieux fit face A ses engagements   II ferait 
face Jusqu'au bout, dût-i) y employer toute 
sa vie. 

Hélas ! ce fut en effet toute sa vie qui sa- 
trouva engagée, toute une vie de subeur pé- 
nible, de labeur de simple artraan- Cer 
•pria sa ruine, aprè* ses emprunte d'ar- 
gent, il ne pouvait phi» daueurer lliomms 
qu'il uvaii été, tenir Je même rang social, 
le même rang industriel ; son pauvre cer- 
veau déoeinparé, usé par l'effort trop grand, 
était eu otilre incapable de lutler, as* 
niaui- seules lui reahuent, pouj quelque 
labeur machinal. 

Et .sinipleinent, cours geusement.cet hom- 
me qui avait été maUre, sètait Mil ouvrier 
dans un v i nage-, très bain de sa terre natuta. 
il eonnaissail Je rude maniement du fer. Il 
accomplirait cette rude besogna de forger 
ta 1er s'il le fallait, jusqu'à ta, fin 

Miw il comprit lou>t de suite que es n'était 
pas encore aseet de toute sa v». Il y avait 
Uop A payer. 

Alors, avec ta même counge, U doubtn 
sa tâche. Il travailla la nuit autant que le 
jour. 

Comme son ouvrage était bien fait, M 
comniande« «[[luèrenl, et il eut largemenl 
de quoi remplir ses heures de labeur- 

Voilé pourquoi on «'était habitué A voir 
la forge du l'ère Jean, ainsi qu'il se faisait 
appeùer, allumée même en pleine nuit. 
VoilA pourquoi cet liomme rssturt A l'écart 
éaa «uiiws, 

11 travaillait cour payer ses dettea, poui* 
payer la note du boudeur de celle qu'il 
avait tant aimée. 

Et lorsque, au bout dé vingt uns de cette 
existence de forçat, il était revenu, x» soir, 
harassé, d'un voyage A ta ville voisine, 
c'était qu'il avait été solder ae dernière 
dette, avec de l'argent économisé sou al 
sou, nuit par nuit, mari; te dernier effort 
l'avait brisé, et il était mort le lendemain, 
eana même bouger de aa place, A côté de ta 
forge enfin refroidie 

VoilÀ Ifiistoire- du Père Jean, je plus ad- 
mirable exemple aue Je sache de cette 
force morale que donné Ici-bas l'amour. 
Cede-IA n'était pas stimulée par une espé- 
rance, vivifiée par une certitude, de osa es- 
pérances, de ces certitudes qui inspirent 
tes hérofemes. 

Elle venait simplement d'un souvenir. 
Et !'héroïsme, cependant, n'en avait été 

que pKw grand, que plue rempli daonéga- 
fcoos 

Ah ! jeunes gens .Jeunes gens, vous ans 
aimez, enthousiastes et Impétueux, aa> 
" mes parfoés ,capahtes de tout avant de 
réaliser votre siiHXirr ,wf)f» A l'estemaje 
de ce pauvre homme qui fut canaMs de 
tout, après cet amour et qui, pour payer 
quelque* mots d'un bonheur «nrui, tatasa 
rouge de flammes, sans trève.pendant toute 
une vie. sa (orge d'artisan, et uhatUi easM 
retAclie ce lrn»rd marteau qui I 
son enclume, comme sur son cceur. 

Henry DE FORGE. 

EpaulièreB redresseur* 
depata r. fr.. corrigea»! toutes tes déforma- 
tions, établis d'après tas dernières doaajaa 
de MM les Docteuri «t fabriques ps*r cas- 
que saraoauu chas Mitas Aasaifassa, banaa- 
gtatea JabrtquaatM, toundaseurs des princi- 
pales nuisons de aan(4 ds la régios, 6 bis, 
rue du Palais-Rlhour, Lille Téléphune WX> 

DEMANDER 

pour   i»i4 

FaoUtakn des ?-8 Janvier 

U Banfle Ronge 
'. (!•• Pollet nt leurs compile**) 

PAR 

JlCiIlM bfrPal^lUKlm 

t aanta iamn Absl PoUal devi- 
l arasaier coup a>wd le nom de aoo au- 

i paansHion qm était faite a» chef de 
"■ aa searvs*t sa» lui plaire. 

' dé cinquante mille franc* 
,"à toi qui eut assassiné pour cent 

r ansHjuA, Poltat as aréaanta au buf- 
l tagareei Aaaiwiaa M  Laaaane, fin- 

I an data tas tadicaaiona de la tattre 
, m LtaSuni. schevaét d 

i aa eAaobre, taraqvc   Abat   a* 

l oordlata poknée d* 
", rts^iroque- 
r l'on at l'au- 

ne, non sans avoir versé A Abel une rasade 
da vin géswci-ux alm de ta mettre en belle 
humeur pour écouter 1 exposition du plan 
projeté. 

— Voici ta eoo»\ lui dit-Il. Voua connais- 
ae* aune doute ta château de Mérande, si- 
tué dans la région des Moe-res T 

— Si Je corwmis ta château de Mérande I 
s'exclama, Atael. Je voua crois, mon petit 
pare. Noua »«me été déjà en -«evrait» par 
ta  Ménw sar te ma uu i—e .tarai  
asaet tares, que moi et deux de maa 
rudes, avons sauvé ta taons ronAtane des 
étreintes de vote* ami Morgan. 

Luquot parut surpris Jamais Morgan ne 
M avait parlé de cette histoire. Elle n'était 
pas, d*aia»ura, ds nature A donner un bril- 
lant reltaf A c;«u qui en avait été ta triste 

Némmvrn», avant d'Aller ptus loin, Lu- 
quot sollicita des détails. Abel œ se fit psi 
prtar. 

Pour une fiés qu'il avait pu enregtatrer 
une action louable A son aatà*. H éaal tout 
tanaami diétatar ta» aaaMmxaa dapparen 
« caevaiiiiansisj dont AI avait tarit preuve «n 
carte mémorable dtajeanaassa». 

O n'es» paa qu'H éprouvât la moindre 
Herté de aon faste honnête. Il ne pouvait 
pan en aantir ta beau côté, mata il était con 
tant d'avoir joué un bon tour A Morgan 
ramtre raaétaur peu enromoda, ntoèratatnaot 
Baissai de fcsu* Ml n'y employait. 

— « aana l'arasa vu aatatar coanas «n ta 
asm, aères  recaV saata dans ta para,  dit 

•e Isa npraa ses "" 
Neajarsalanj 

«4 Ce*) un des eoirvanirs l*a plus Joyeux de 
ma vie que la façon dont nous avons troublé 
aa tentative. La petite dame noua doit tout 
de même une fiére chandelle. A propos, 
vous aves perlé du château de Mérand', 
aartat-ii question de ta comtesse dam l'opé- 
ration que voua projetés T 

— Non, mata de aa sueur. Mademoiselle 
Marguerite Ujrdeur, en ce mommt an 
v.H.g..t.r  4 Mérande. 

— AUea-y, Je voua écouta. 
— Cette jeune fias qui est A marier, re- 

présente quelque minions de dot. Il s'agit 
de l'uni'ver 

— Compris f Vot» voulet ta compromet- 
Are pour répouaer après. 

— Voua n'y êtes pas. Je n'ai aucune In- 
tention matrimoniale. Je désire simplement 
l'mtever, ^ mettre en Heu sûr et ne la ren- 
dre que contre une somme atiportanfe. 

— Ttena I maie c'est **>* idée, ça f 
— Bien* donnée la fortune considérable 

de aa mère. Madame veuve Lnrdeur, on peut 
ta réqutartionn'T dans les grands prix. Ceal 
pourquoi ta vous si parlé de cent mille 
franoa A noua partager par moitié. 

— Pwrqooi paa omit fanqnaaaa mille bal 
ta* T Pendant qu'on y eat, an pea plus, un 
peu moin*, ça. n'a pas grand* importance. 

— Il ne tant paa exagérer, dit AT. Cûquot 
— Enfin, quand nous tà-ndrona loawan, 

nous v?nJ0ns A ssajmar ta prix de ta resti- 
iulion du plumage. En aâtanJaat, il (an) 
dresser nos battantes et combiner noir* af- 
aatae. 

— tl fendre sa 
ALaqnot 
* Ca  esat cfeoac aaeata  Non* avoua o* 

ami qui fait ta barbe A la douane a-iee un* 
voiture qui Jreut abattre du quatre-vingt A 
l'heure. Eu lui donixiiu un fafiot de cent bal- 
les, il nous prêtera ta roulante. 

— Bien f Mairilenont, il faudra ta Conduire 
dans une maison sure 

~~ Je oonneta A Mervîile, une vieille tou- 
pie qui est receleuse, vendeuse de tout Ce 
qu'on voudra, uvsra comme Harpagon, H 
qui loue des chambre*. 

Brie eat dtacrèie par nature et par profes- 
sion. En lui exinftant ta Jeune fille, je vous 
réponds que ta v ion le barpta, surtout, si 
noua lui grvkissona ta patte A liant UT, saura 
ta garder 
— Vous devriM ta prévenir déménager une 

chambre convenable Ne pas oublier qu'il 
ftmdrn Imiter Mademoiselle Ixrdeur avec 
infiniment d'égard* et d'attention lie ta bru- 
tanV pourrait la déterminer A attenter A aei 
jours. 

— Fichtre I pas de en, Lisetle. Il ne faut 
pan ÉaaWaa*f une marchandise de ceita 
valeur. Aussi, soyez tranquille. On aéra pour 
elle tout ce qu'if y a de pins respectueux, A 
ta condition ("rurtant qu'etta ne ar mdle pas 
A gueuler pour ameuter le quartier. 

— JVapère que vou» eatirer loi faire com- 
prendre la néoeesilé pour elle de se tenir 
calme 

— Dite*- donc, von» m'svei l'air d aire fort 
sur lartteta boniment. Vous pourrtas y nl- 
tar da votre salive pour lengagar A rester 

- J* aa pots paa me montrer A afHe (or 

— Ficfauf connatasana» I 
- Voue dites f 

— ftien. Oat une rêflesion que Je inc fai- 
sais A nioi-jnémc. 

Luquet, qui avait fort bien entendu, ae 
garda d'insister 11 avait trop besoin d'Abal 
Poltat et du concours de an amis pour dis- 
cuter une appréciation. 

Pollet reprit : 
— Comme il n'y a pat de tantpc A perdra; 

je vais me mettre A ta reerwarne d> deux 
copains pour in'nidvr dans la petite opéra- 
tion en question. D autre part, je vais m* 
préorcup*r de ta chambre destinée A reoe- 
voir notre oiselta et de Ja vostar* qui devra 
l'y conduire. Quand mes arapanUils seront 
terminés, je viendrai voaa le dire. 

— Et orla va demander combien 4a temps T 
— Trois Jours, tout au plus, le viendrai 

voua revoir et noaa arrêterons la date de 
l'expédition et tas dernier** nsesuree A pren- 
dre- 

— Bien Je reviendrai Ici samedi et Je 
m installerai A 1 nôtel en permanence, en al- 
tendant de vos nouvelles. 

— Cast parfait. Seulement, il me faudrait 
lien un petit arrosage Je vaia avoir dea dé- 
penaea A faire. 

— Cest trop juste. 
F.i Luqum remit cent francs A Abel qui. en 

1rs emportant, lui M  : 
— Cent suffisant pour l'Instant, mais U 

faudra payer fauto. 
— Quand voua 1 aurea retenue, nous art- 

Et tas drui chenapans prirent oangé l'on 
«V I an**, très prtoaoupéa da mener A btan 
rrapAditàm qu'lta estimaient devoir leur 
rapporter une petite tortur*\ 

A    LA 

CHAPITRE IX 

IIMJILHt JIE DE 1 \ DSPARUB 

Ceal en vais qœ M- de Mérande et ae» 
amis parcoururent tas environs. Personnel 
ne put lea renseigner, sauf un bûcharon 
qui vit passer par â» routa traversant tas 
bois sue salesnobite marchant A ané athara' 
aaasi viva. * 

On lut fixé BUT ta direction prata par te* 
ravisseurs Jusqu'au carrefour de ta Croix 
dea Bruyères, mais la, trou chemins ae re- 
joignaient et fhumida* du site ayant con- 
servé laanpraiat* «Sa roue» dea divers va- 
aaoutaa ayant aaan» par as dapuia plialiamn 
Jour*, il était inip^asieta. surtout à oesM 
heure tardive, de reomtfMhre avac p 
celle des routes prisa par iaiilomobita. 

— Il eat usntite de pouamtvna nos recher* 
chies aatjuurd tiui, dm At de Mérande, noua 
n'avons aucune hMacarion. Demain matin, 
à l.i ■sAjAi du-jour. noua crgaiiiaarow notre) 
ex.pédittan et peut-êtR an indtae anatoenga* 
noua permettra-t-il ds savoir da quel cota oV 
riger nos erTorta. 

Tout ta monde a* rangea A cet avis al an- 
ge et on retourna au château ta mort dan* 
l'Ame, ne comprenant rtan è ce mywtérteua: 
«nlévorncnl qui restait pour tmn inexpHc*> 
Un 

[A twivra). 
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